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BILL ZABOLŸ

MERCI, POPEYE! JE 
TROUVERAI BIEN A 

__ LES DONNER !
C ETAIENT CEUX DI 
SWEEPEA. MAIS IL 
VEUT PLUS I

N’EN

AI LONS LE TROUVER \ QUET.QUE-OHOaE QUI M IN
QUIETE At SUJET DE J A 
NOUVELLETOILETTEI . TU CROIS

LES GENS TF 
PRENDRONT 
POUR MOU

POPEYE

OUI. WIMPY. ET SURTOUT, 
NE LE CONTRARIE PAS l

TU DIS QUE SWEE PEA 
CROIT QU’IL TE RES­
SEMBLE? _ ->■

BONJOUR. POP EVE,
CONSTATE QUE TU 
PONCTUELl

CHER

COMMENT
CELA.

PONCTUEL ?

POPEYE. C’EST TRES MALIN DE 
VOULOIR ME FAIRE CROIRE 
QUE TV AVAIS OUBLIE 
NOTRE DEJEUNER î

MON AMI POPEYE 
VEUT DES EPI­
NARDS, ET 
QUANT A MOI,
CE SERA >
UN BIF-»,--------S
TECK : -

EPINARDS POUR POPEYE!

l»lf. Ktfijt Fftfum Sy ni., ut. fur. ri

C’EST DELICIEUX. POPEYE !

EN EFFET, POPEYE

AU REVOIR. POPEYE! TU TE SOUVIENS 
QUE C’EST .A TON TOUR DE PAYER 
L’ADDITION ?

POPEYE. OU SONT 
MES AUTRES 
VETEMENTS ?

JE LES AI DONNES, 
SWEE'PEA

------- -—U-----YPOURV Vquoi
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AVEC LE DR Mc K EK
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VOUS AVEZ TROUVE VO 
THE HOMME, _ 
CAPITAINE ! Mt

ÎEVUCOUP UE LA 
I V DU CALME ET DE 

LA PAIX! JE DONNERA! UN DOLLAR A 
CELUI QUI VERRA A CE QUON NE ME 
JOUE PAS DE TOURS!

HOLLO, JE SOU I KK

• ••

A! HA! ET 
QUI DONC 

surveille­
ra ROLLO ?

ROLLO NOUS EPIE DU H \UT 
DE L’ARBRE!

DANS CE DEGUISEMENT. 
TU LUI RESSEMBLES 
PLUS QUE LUI- 
MEME ! J

/ ET TU ES SI EF- 
TR AYANT QUE TU 

DONNERAIS LA 
CHAIR DE POULE A 
UN BLOC DE GLACE IHUM ! POUR TOUT RAP 

PORTER AU CAPITAINE 
SANS DOUTE!

CAPITAINE. REVEILLEZ 
VOUS ! JE VEUX ETRE PAYE 
POUR SURVEILLER LES 
JEUNES !

SynêkUc, IWodd Hghttt9ST!Kin*Tçir-..’r,

MAIS CAPITAINE 
J’EXPLIQUERAI 

* TOUT !

AH! TE 
VOICI 

ENFIN, 
TRIPLE 

TRAITRE

J’ATTEN­
DRAI QUE 
TU DES­
CENDES ! 
C’EST JOUR 
DE PAYEl 
HO! HO!

AYE! MON 
PIED! AU 

MEURTREl

C’EST v 
VN

coup
MONTE 1

^ HA ! HA ! 
ESSAYEZ DONC DE CAP 

TURER UN IN DICA- 
TEUR QUI MONTE 

D VN S LES ARBRES !
HO! HO! 

REGARDE, FRE­
ROT ! DES LARMES 
-v DE CROCO- 
hâ DI LE !

ESm
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CHIC YOUN{\.

Ce que je 
rulfl con­
tente!

( Eik* i*t rmumiflaue.
tout «Implement 

------- - Adorable!

N>rt-e23e pas ruUswuiif 
I-JJ? Ahf J'en mils 
vraiment ravie!__ ^ ^

■' J A

yi.m

Ce* dame* «ont toujours ra­
vie lorsque Jf vais livrer leurs 
n robe.*, — et l’en tufs r 

—, bien content! J

J entends dejA Mme Burnstead )
V. pousser «les cris de joie en s 

( recevant son nouveau dû- 
v . f*au_ Jaime mon travail l U

X3
ET QrSE VEUX

(A NOS

VS MAKI

'"U nouveau 
chapeau de
Mme Buip-
v tfCftd! r' Un autre 

■ siapeau 
liCSlf I

Pourquoi vxv.j* 
tn faire... Uni­
té» les femmes 
en portent!

Allons vite chercher nt
l’aide! E e.t 
sans ccnnap 
sanct.»

O

Dairvood. finls-er. et 
donne crois doUars au 
mrvAfer pour 
mon enap^au! J

Où ntt 
JeT

Le pauvre diable 
ne peuvent jams 
*’« faire ’

Du «mime, du C«t le typecalme! Qu'est-
et 01)1 i># vtt 

, pas? C#w1 k t

Ce travail écran «
agréable *11 n“v

par <5« marv

e «k* **



IYMAN Y0UN6 

TOM MASSEYrYLER LE CHANCEUX
NOUS SOMMES EK 
PLEINE REGION DU GROS 

GIBIER. SOYONS 
7 PRUDENTS. SIM Dî J

ET SI NOUS 
VOUS ARRE­
TIONS POUR 

NOUS REPOSER?

TIENS, REGARDE 
PAR LA!

èf* //

CEST QUE LES INDIGENES 
BOONAS VEULENT LE C'AlTl 
HER VIVANT ET QU’IL A 
DEJOUE TOUS LEURS PIEGfc>

r TU PARLES’ LE SERGENT QUI 
NOUS CONFIE LE SOIN DE 

APTIRER UN ELEPHANT ~ 
SOLITAIRE AVEC DES T

K BOMBES AK A-GAZ. TIM !___«<.

^XLT. U

HE SPUD. SUIS 
DE PRES! NOUS 

POURRIONS 
BIEN ..

PLUS 
TARD .

-

mm

'c r%

SANS CONNAISSANCE FILONS VITE 
AVANT QUE CE 
LION NE RE­
PRENNE CON­
NAISSANCE !

LE SERGENT 
EARLY NOUS A PROMIS QUE CES 
BOMBES SUFFIRAIENT • J’ESPERE Ql 
NOUS AURONS AUTANT DE SUCCES 
AVEC LE GRAND H EF I ^

A SUIVRE



FANTOME
LEE FALK

WILSON
McCOY

ALTESSE. \ TU OSES QUESTION 
CE GAR- J MER MES ORDRES ? 
ÇON NE / FOUET- 
VOULAIT ( TEZ-LE
PAS VOIS! IMMEDIA
DEPLAI. L_ trMENT

UN CHASSEUR 
ALLAIT ABATTRE 
LE DAIM DOMES­

TIQUE DE 
MON PETIT 

FILS !

MAINTENANT, 
ON VEUT LE 
BATTRE 
LES VOICI t

OUI. AL­
TESSE l

'W/v \s
Æ A. K

«il

4«WW

TOMBER 
CE FOUET !

-- L

H*.X%

Wlîifirf

MAIS NON. 
ALTESSE. CE 
NE SERAIT 

PAS SAGE... 
CE...

L’ABAT
TRE?

M»

wg rt»rv«t> ir«>e*ii »**. wotLp porr» ittCTveq

QUEL EST CE BANDIT MASQUE QUI 
OSE SEN MELER? ABATTEZ-LE 
PUIS FOUET*

TEZ CE ^
VAURIEN I (

A suivre

C’EST LE 
FAN­

TOME t
VOUS REFUSEZ 
DE M’OBEIR, MOI( 
VOTRE SOUVE­
RAIN? VOUS 
SEREZ TOUS PU­
NIS POUR CELA t

NOUS 
SOM­
MES 

DANS 
SA 

JUN­
GLE I

L'ESPRIT 
QUI MAR­

CHE!
IL PEUT 

TOUS 
NOUS 

DE
TRUIREI

l«iME

LAISSEZ LE GAR­
ÇONNET ET COM­
MENCEZ PAR MOI ! 
JE SUIS PLUS DE 
VOTRE TAILLE l

TRES BIEN ! D’A­
BORD. JE VAIS 
FOUETTER LE GAR­
ÇONNET — PUIS JE 
M’OCCUPERAI DE CE 
BRIGAND MASQUE..,
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RO! DES COW-BOYS
par AL McKIMSON

Tl* AS RAISON*. LAIT-DE-BEUR- 
KE SOUFFRE DE QUELQUE 
UH OSE SES VEUX SONT PALES 
ET ELU RESPIRE TROP 
DIFFICILEMENT I A

QU ALLONS-NOUS FAIRE
ROY ?__

%+K

V'/V
W/,\

mmàUu • m • ' i v VJ-T/ imf !m i * i■ i ipnr
f - iWÉ. WiïfTm i * L |Sr.*, i

.T'ESPERE QUE DALE NE J 
M EN VOUDRA PAS PARCE 
QUE SA MONTURE EST 
MALADE !

M AIS NON! CE VEST 
PAS I>E TA FAUTE!

Amïîk

C< A Y, 
ZC Y

TIM RESTE ICI. AVEC LAIT-DEBEURRE ! JE 
VAIS CHER HER UNE Rt»l LUTTE POUR LA 

CONDT IRE A! RANCH DE DAI . 
OU NOUS DECOUVRIRONS CE 
DONT ELLE S H EURE I

Ji ME DEMANDE 
SI LA JUMENT 
N'AURAIT PAS 
ATTRAPE CETTE 
CETTE MALADIE 
DANS LA GRAN­
DE DE BAXTER ! 
V

VIENS. LAIT DE BEURRE UN BON Coup
DEAL i’E FERA PEUT-ETRE DU UIJEX

r-rjKgaJf
• L« LA\ 1 r é "i 11V ■SS®!?*

i« \ / V
r 1 1 V I I
/./ / W i» * 4«'.j 7 ' \v ( 4

. KA' A

- TL*®■ÜH

9V H .7 v -"X Tfcjl
-- # JflR T V --

ENTRE TEMPS

CER J'IRAI AU-DEVANT DE LUI POUR LUI 
FAIRE l VE OFFRE POUR TOUS MES CHEVAUX. 
AVANT Ql TL NE DECOUVRE QUTLV ONT TOUS 
ETE EXPOSES A LA FIEVRE DES MONTAGNES !

«**m*{»

C’EST VRAI. LE AC H * 
NOUS ALLONS NOUS 
^ EN OCCUPER
v ( ET TOUT DE

. SUITE !

TAK-TOI ET DEBARRASSE-TOI DU CHEVAL 
AVANT QUE PETERMAN N'A R RI \ E : JE

M'OCCL ............ - m
:>i • • a h - v3rTl,J

- • • : m i mm 111 i Ai *

HE» ON DIRAIT 
QUE CE CH EU A 
A CONTRACTE I 
FIEVRE DES 
MONTAGNES !
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Oncle Mickey vu me 
donner la fessée I Jo d 
vais arriver j:> 0" 
de bonne nrr^ 
heure! J

> &Ç3

x. S
ZZ. JiaJ'fsfc

lâR

D’accord, 
mais elle e*t 
? sévère! *

Il faut toujour* être 
diplomate!

ÜJe sais. oncle Mlc- \ 
key.- mais la nouvelle 
Institutrice me re­
tient après la classe, 
presque chaque Jourl

J’Irai lui parler A 
l’école d& demain!

Mort . aais-tu quelle 
eure U est? LendemainElle est 

gentille 
mais bien 
*é?èrel SHQPPE-k

Jogs

Certainement!Puis-Je voua dii-j 
auelques mot.v à 
Winters? wmm

Je n’en&ends rien! 
Je me demande

Je vous i .u 
dit qu’elle 
/était sévère

ôoHMH

£ «sicLisri&t:

r: iiif *
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Twm, H«nr/. J**i tro»
ré « rtnquant* c*f»U 
«a* ta d^o«*rM dana 

a tlreîlra. /
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Christ est 

vraiment, 
ressuscité .

Alleluia /

derrière 
rideau de

|K *■'»* cubli depuis quelques années d'appeler l'Eglise du Sifeiu.it 
celle des pays catholiques situés au delà du rideau de fer. qu'iJ 

a’agi.r*e deJEgli.se de Pologne, de celle de Tchécoslovaquie, de celle 
le la Hongrie ou des communautés catholiques rattachées à Rwnc, 
te Bulgarie et de Roumanie. Sans omettre enfin l’Eglise catholique 
te Yougoslavie, c’est-à-dire autant de chrétientés qui ont été et sonl 
incore soumises à un régime de persécutions. D’autre part, Ica 
Sgiwes détachées de Rome. l’Eglise russe pour la première, cello 
1e Bulgarie et de Roumanie, vivent elles aussi d’une existence 
larvée, pour ainsi dire en veilleuse, qui réduit la vie religieuse de. 
ces pays à des conditions qu’on ne peut pas ne pas appeler anor-
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A Semaine sainte romaine est aussi célèbre, sinon 
plus encore, que celle de Séville. Elle ne comporte 
pas, sans doute, comme celle-ci, les mêmes processions 
spectaculaires avec pénitents en cagoule et bonnet 
pointu. En revanche, elle a l'ampleur des basiliques patriar­
cales, le déploiement des pompes liturgiques avec accompa­
gnement de musique grégorienne et palestinienne, la majesté 
des souvenirs historiques qui remontent jusqu’aux temps apos­

toliques et aussi, ce sentiment de la présence du Pape.
La Semaine sainte aura été marquée par l’affluence frac­

tionnelle des pèlerins, isolés ou en groupes, au nombre desquels, 
cette fois, les Suisses se faisaient remarquer par leur nombre. 
Pour beaucoup, ce voyage est une première prise de contact 
avec la Cité unique et les visages extasiés trahissent bien 
l’émotion que provoque cette initiation.

Le dimanche des Hameaux, l’archibasilique patriarcale de 
Saint-Jean de Latran est le but de pèlerinage de ceux qui, 
si l’on ose dire, connaissent la marche â suivre. La cathédrale 
de Rome est, ce jour-là, l’église de la Station. Le cardinal 
archiprêtre y célèbre la messe pontificale, après la bénédiction 
des rameaux. La musique y est d'une rare perfection.

A partir du mercredi après-midi, on entre dans le grand 
drame commémoratif de la Passion et de la Résurrection du 
Sauveur. Le chant de l'Office des Ténèbres, avec les Lamenta­
tions de Jérémie, si émouvantes, retentit sous les voûtes des 
principaux sanctuaires mais c’est à Saint-Pierre qu’il attire le 
plus de monde. Le mercredi, pendant l’office, le cardinal Ca- 
nali. grand pénitencier, se rend à Sainte-Marie Majeure, le 
jeudi à Saint-Pierre, le vendredi à Saint-Jean de Latran, pour 
imposer aux fidèles les indulgences attachées à la célébration 
de la Pâques à Rome, en leur donnant, sur la tête, un léger 
coup au moyen «l’une l«*ngue et souple baguette.

Le Jeudi saint, l’Office du matin est plus particulièrement 
intéressant à suivre à la basilique du latran ou à celle de 
Saint-Pierre, p.vro que dans l’une et l’autre, le cardinal archi­
prêtre y procède, en plus de la messe du jour, à la consé­
cration d«*s saintes huiles. L’après-midi, après le lavement des 
pieds à douze pauvres et au terme «le l’Office des Ténèbres, le 
cardinal archiprêtre «le Saint-Pierre, suivi du chapitre basilical, 
lave l’autel papal sur lequel on a répamlu de l’eau lustrale 
avec un mélange de saint-chréme et l’opération qu’accomplis­
sent le cardinal, les chanoines et les bénéficiers se fait au 
nmycn de gros balais jaunes dénommés sp«*rgilli. Le mercredi, 
le jeudi et le vendredi, la cérémonie du soir se termine par 
T'ostention” des grandes reliques, du haut d’un balcon placé 
au sommet de l'un des gros piliers qui flanquent le baldaquin 
de bronze du Rcrnin.

Les rites si éminemment suggestifs du Vendredi saint de­
mandent à être suivis de préférence à Sainte-Croix de Jérusa­
lem. où l’on conserve 1rs grandes reliques de la passion et 
où a lieu la Station. Les élèves du Séminaire français y 
apportent leur concours musical.

Quant à la cérémonie, admirable entre toutes, du Samedi 
saint, on peut» scl«m ses préférences, depuis 1951. y prendre 
part le matin à Saint Pierre ou à Sainte-Marie Majeure, pour 
ne parler que des grands sanctuaires, ou aller le soir à 10 heu­
res à Saintdean où a lieu la solennelle “Veillée Pascale’’, 
conformément au rite légèrement modifié, établi il y a deux 
ans, comportant, entre autres, quatre prophéties, au lieu de 
douze et le renouvellement «les voeux du baptême par les 
fidèles.

Le Jour même de Pâques, les pèlerins et 1rs fidèles ro­
mains n’ont que l’embarras du choix pour assister à quelque 
office solennel.

Cette Semaine sainte romaine, si souvent décrite, à la­
quelle tant de catholiques, et même de chrétiens appartenant 
à d’autres confessions, ont assisté, n’a rien perdu, ne perdra 
jamais rien de sa bouleversante splendeur parce qu’elle est 
ce que l’on peut trouver de plus essentiellement évocateur 
ici-bas.

TIBERIUS.
( Hebdo-Monde)

\

_________)

Pâques en Europe...
(Suite de la page 11)

A Bari. pour la “procession 
des Mystères”, des groupes de 
statues représentent les scènes 
de la Passion et, dans un cercueil 
de verre, couvert de fleurs. Jé­
sus précède la statue de la Vier­
ge. Les chants funèbres sont 
entrecoupés de fragments d’opé­
ras. exécutés par les meilleurs 
orphéons des Pouilles.

\a procession de Grassina est 
une véritable mise en scène, les 
légionnaires maltraitent Jésus 
portant sa croix et, sur une col­
line proche, Jésus est mis en

PAGE 10 •

croix, entre les deux larrons, au 
coucher du aoleiL

l*s pèlerins sont nombreux à 
Rome, le jour de Piques. Après 
la cérémonie solennelle de Saint- 
Pierre, le Souverain Pontife ap­
paraît à la loggia de la basilique 
et donne sa bénédiction “urbi 
et orbi” à l’immense foule as­
semblée sur la place.

I>es réjouissances commencent. 
Déjà les enfants réclament à 
grands ens les gâteaux plats en 
forme de poule, au corps gonflé 
par un oeuf dur.

(Uebdo Monde.)

le rideau de éerl
(Suite de la page 9)

EN ROUMANIE
Si l’on ne fait rien, loin sen 

faut, pour favoriser les manifes­
tations religieuses, il ne fut tout 
de même pas possible aux nou­
veaux maîtres d’interdire du jour 
au lendemain les cérémonies du 
culte. C’est par un long travail 
de propagande, exercé particuliè­
rement sur la jeunesse, qu’on es­
père arriver à des fins auxquelles 
les ennemis de l’Eglise, qui fu­
rent de tout temps, travaillèrent 
sans attendre les communistes, 
en définitive, pour échouer.

Comme dans tous les pays or­
thodoxes qui n’ont pas accepté
la réforme du calendrier grégo­
rien (par une Huile du Pape Gré­
goire XIII en date du 13 février 
1582), la fête de Pâques, en Rou­
manie, tombe deux semaines 
après la Pâ«jues latine. Un grand 
n«unbre de fidèles suivent en­
core les cérémonies religieuses; 
pendant toute la Semaine sainte, 
«les prières ont lieu le soir «lans 
les églises et la grand messe est 
célébrée dès le samedi, à minuit, 
comme dans l’Eglise primitive. 
C’est pour faire revivre cette 
coutume au sein de l’Eglise catho­
lique que S.S. le Pape Pie XII 
a institué depuis quelques an­
nées la veillée pascale, qui. tou­
tefois. ne substitue pas la messe 
«lu jour.

Sel«*n ses possibilités, on se 
réunit, le jour de Pâques, pour 
un rc'pas familial. L’agneau rôti 
est ce jour-là à la base de la nour­
riture. Et les oeufs durs à la co­
quille multicolore sont disposés 
sur la table. Chaque convive en 
prend un «*t, comme db* vnr-< c m 
portant un toast, on les choque 
les uns contre les aulit-.s m « n 
brisant la coquille et en disant: 
“Le Christ est ressuscité !” Puis 
chacun s’embrasse et le repas 
commence.

EN BULGARIE
Contrairement aux pays slaves 

ou un sentiment mystique poussé 
a toujours caractérisé le peuple, 
le Bulgare manifeste à l’endroit 
«le la religion une certaine indif- 
térence. Nous ne disons pas hos­
tilité. A Sofia, cependant, qui 
est aujourd’hui une ville de plus 
de six cents mille âmes quelques 
beaux offices ont heu à la cathé­
drale Alexandre Nouski mais Pâ­
ques est surtout pour le peuple 
l’occasion de pittoresques parties 
en campagne. Comme en Rouma­
nie, l’agneau rôti et les oeufs 
durs. Mais chaque ménagère ne 
saurait omettre de confectionner 
ce jour-là le traditionnel gâteau, 
genre de “cake” bourré de rai 
sins secs, qui est offert à chaque 
visiteur.

EN POLOGNE
Alors que les Eglises ortho 

doxes nationales, liées par ce fait 
même à l’Etat, durent courber la 
tète ou s'accommoder de moyens 
termes devant Moloch tout puis­
sant, le caractère universel du 
catholicisme a permis aux Polo­
nais de résister davantage aux 
entreprises de déchristianisation 
dont ils furent l’objet. La hiérar­
chie religieuse a été maintenue 
en dépit des persécutions et Pâ­
ques revêt encore aujourd hui 
une solennité dont on cherche­
rait en vain l’équivalent dans les 
autres pays d’obédience commu­
niste; et ce phénomène est tout 
à l’honneur d’un peuple qui a 
donné tant de fois eu cours de 
l’Histoire, l’exemple du plus 
beau courage.

A côté des cérémonies religieu­
ses qui ont lieu comme dans tous 
les pays catholiques s’ajoutent 
certaines coutumes dont l’origine 
prend sa source dans les croyan­
ces pré-slaves. Pâques en Polo­
gne, c’est aussi la fête du renou­
veau après l’interminable hiver 
qui, dans certaines régions, est 
symbolisé par un mannequin de 
paille qu’on jette à l’eau au mi­
lieu des danses et des cris de 
joie des assistants. Quelques 
jours après Pâques, on célèbre 
encore la fête du printemps. Le 
travail cesse, les petits oiseaux, 
dit-on, s’arrêtent eux-mêmes ce 
jour-là, de bâtir leur nid.

Le jour de Pâques, outre les 
nombreuses charcuteries, les gâ­
teaux au pavot et les tartes au 
fromage blanc sucré, on sert éga­
lement des oeufs peints et déco­
rés avec un soin tout particuliei.

EN RUSSIE

L’instauration du régime com­
muniste, substituant un servage 
encore plus rigoureux à celui 
d'autrefois et foncièrement anti­
religieux jusqu’à ces derniers 
temps surtout, étouffa pendant 
hmgtemps toute manifestation ex­
térieure «lu culte.

Sans aller jusqu’à crier victoi­
re, «lisons que le temps, une fois 
encore, semble s’ètre montré ga­
lant homme. Depuis un an oii 
«leux, les cérémonies, tout en ne 
revêtant plus la pompe de jadis, 
reprennent, pour la fête de Pâ­
ques, une importance inconnue 
depuis longtemps.

l-a grand messe pascale se cé­
lèbre à minuit dans la nuit du sa- 
me<Ii au dimanche. Le peuple 
russe, le plus religieux des peu­
ples slaves, y assiste nombreux 
et dans les églises des milliers «h* 
ciergt*s brûlent au pied du Sau­
veur. Dans les plus importantes, 
1rs b«llcs voix russes font enten- 
«Ire le choeur célèbre Christos 
Voskrcsic î (le Christ est ressus-

sité) et pour célébrer l'heuituv 
événement chacun alors embrasse 
trois fois son voisin devant les 
Icônes. Après le long hiver russe. 
Pâques symbolise aussi le réveil 
«tu printemps. Plus qu’en aucun 
pays peut-être, on en jouit en 
Russie.

SI comme partout la vie of 
difficile, bien des ménagères font 
l’impossible, déploient des tré­
sors de persévérance, amassanf 
peu à peu les ingrédients néces­
saires pour confectionner le gâ­
teau pascal. 11 suffit d’écraser 
soigneusement du fromage blanc 
frais auquel on ajoute trois jau­
nes d’oeufs durs par livre de 
fromage et un quart de beurre, 
«le la crème fraîche, du sucre en 
poudre, de la vanille et des fruits 
confits. On le laisse reposer une 
nuit entière et on le démoule tu 
moment de le manger.

Mais le nec plus ultra est «<>ns- 
titué, ce jour-là, par un hors 
«l’oeuvre qui, contrairement au 
gâteau, est lin met «le très grand 
luxe. Il faut d’abord se procurer 
une abondante gelée de viande, 
«arrosée de porto, en garnir un 
nunile généralement en forme de 
rocher pyramidal, lequel, tu 
préalable, aura été rempli «le 
foies de volailles, «le foie gras, de 
mousse de jambon, de truffes «I 
«le pistaches. On laisse reposer 
«luelques heures dans un emlroil 
frais, on démoule: le résultat dé­
passe les espérances surtout *1 
l’ensemble est accompagné d’un 
«xcellent vin frappé et sec, blanc, 
bien entendu; ou de quelques 
verres d'une bonne vodka. Mais 
ces agapes, aujourd’hui comme 
hier, ne sont le privilège que de 
quelques-uns. Un fait demeur*. 
toutefois, important: la survivan­
ce, après des lustres de contrain­
te et de persécution, des traili* 
tiens pascales, est la meilleure 
preuve que les peuples ne Us 
«•nt pas oubliées.

(II«*bdo-Mnn«U)

1

m

LA BAS1L1QIE Dt .^.-SEPL LURE, dont l’entrée est masquée par 
des soutènements de fer depuis 1934. et où les pèlerins se font 
particulièrement nombreux aux jours saints. Englobant à la foi* 
la colline du Calvaire et la grotte sépulcrale d’où Jésus est sorti vi­
vant au matin de Pâques (sous la grande coupole noire), l’églis* 
actuelle remonte au temps des CrcLés (Xlle siècle).

(CCC — Hommage du Pureau touristique de la Jordanie)



Pâques à travers 1* Europe..!

DANS les principaux pays d'0un>pe, Pâques — fê te religieuse et fete 
du Printemps — est célébré avec faste. En France comme ailleurs 
les processions du Jeudi saint s'arrêtent devant Jes reposons fleuris 
et le même jour les cloches “partent à Home"» d'où elles reviendront le 

samedi. A Notre-Dame de Paris, en présence des Chevaliers du Saint- 
Sépulcre montant la garde en cape blanche, on baise dévotement le 
morceau de la vraie Croix et le fragment de la Couronne d'épines rap 
portés par le roi saint Louis Le jour de Pâques, des oeufs de toutes 
sortes font la joie des enfants

Cependant, chaque pays, chaque région observe â sa façon les ir.» 
dirions locales. En Belgique, on a conservé de très vieilles coutumes 
Ainsi, à Hupelmonde, après le lavement des pieds de quatorze garçonnets 
nécessiteux, les édiles jettent par les fenêtres de l'hôtel de vil h» h*> 
morceaux de pain à la foule qui attend cette distribution, “apostel- 
brokken". A Diegom, près de Bruxelles, la procession du Jeudi sauu est 
accompagnée de cultivateurs montés sur des chevaux de labour, qui appel 
lent la bénédiction du Ciel sur leurs fermes et leurs habitants puis offrent 
a Saint-Corneille des volailles et des rôtis qui, après la grand-messe, 
seront vendus aux enchères au profit des pauvres. A Lembecq. près dé 
Haï, se déroule la “marche militaire"; de nombreux cavaliers ponant des 
unitormes d’autrefois et le curé de la paroisse présente aux fidèles faisant 
la haie le reliquaire de Saint-Véron

A partir du Jeudi saint, pour compenser l'absence des cloches, en 
Flandre, des groupes de garçons annoncent dans les rues les offices en 
s'accompagnant de crécelles Le jour de Pâques, ils viennent dans les 
maisons, demander leur récompense, des oeufs durs colores. Pâques est 
le jour de liesse, celui des ducesses, des kermesses. d.s corteges carna 
valesqucs. A Tournai, le célèbre Marché aux Heurs est suivi d'un cou 
cours d'horticulture.

En Angleterre, les coutumes sont aussi fort anciennes Dans l'Ab­
baye de Westminster, le Jeudi saint, la Reine remet à autant de femmes 
et d'hommes qu’elle compte d'années, une petite bourse blanche conte­
nant 4 pièces d'argent pur frappées pour la circonstance. Cette "aumône 
royale" remonte au 13e siècle. A Biddenden, dans le Kent, on donne A 
60 habitants 2 pains et une livre de fromage et on distribue à tous dos 
biscuits portant l’effigie de deux soeurs siamoises, Eliza et Mary Chil 
kenhurst, qui ont laissé une fondation pour perpétuer cette charité

A Hungerford, dans Je Berkshire. le lundi de Pâques, les hommes 
peuvent réclamer baiser ou pièce de monnaie a toutes les femmes ren 
contrées; le lendemain, elles prennent leur revanche. A Londres pour 'la 
parade de Pâques" les élégantes montrent leurs toilettes de printemps â 
Hyde Park; le lundi, un défilé d'attelages et de chevaux de trait, enru 
bannes et fleuris, traverse Regent's Park et reçoit des prix

La Suisse accueille avec joie Pâques et le renouveau, même n le* 
pentes sont encore couvertes de neige Dans Je Tessin, le curé -J»* la 
paroisse, le Samedi saint, embrase un bûcher sur la place de l'église et 
les habitants emportent chacun un tison pour allumer citez eux le feu 
pascal. Aux processions, aux fêtes religieuses, succèdent les fêtes tradi 
formelles. Tandis que les cygne, reprennent possession du bc, Zurich fat»

revivre celle de ** vieille* corporations, chacune d'elles xeompagué** 
de fanfares, de chars, de groupes costumés.

La Semaine sainte en Espagne, attire de nombreux fidèles et eu 
lieux, dans toute l’Andalousie et particulièrement 5 Séville, où les pro­
cessions ont lieu du Mercredi au Vendredi saint, quand la nuit est tombée, 
et se terminent fort lard. Les lumières de la ville sont éteintes, niais une 
longue théorie de cierges avance à travers les rues, portés par les péni 
tents des nombreuses confréries — Jes cafradias — habillés de robes 
rouges, noires, vertes ou bleues, coiffés d’un bonnet pointu et le visage 
couvert d'une cagoule Au-dessus des têtes, le Christ portant sa croix et 
une splendide Vierge — la Macarena — sont éclairés par les lueurs 
dansantes.

En Italie aussi, les processions se succèdent pendant les fêtes pas­
cales. généralement dans les ténèbres et accompagnées de marches fu 
nèhres. A Assise, le Jeudi saint, le Christ est détaché de sa croix po»u* 
être pieusement baisé par Jes fi­
dèles et le lendemain, la statue 
de la Mère des Sept Douleurs, 
de l'église San Rufino, est portée 
â la rencontre de son fils pour 
la procession qui se déroule à la 
lueur des torches des pénitents 
A Sorrente, le Vendredi saint, la 
procession suit une statue du 
Christ en bois, pesant 100 kilos, 
portée par dix hommes de U 
'Congrégation de la Mort"

(Suite * U page lüi
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POU K commencer ce repas pascal quo 
votre famille n’oubliera jamais, nous vous 
proposons de décorer votre table de lys comme 

aux Etats-Unis on «le jonquilles comme au 
Canada. Vous pouvez ensuite la parsemer 
comme en Roumanie d’oeufs durs teintés. Pour 
cela, vous ferez cuire vos oeufs dans des épi­
nards (verts), du safran (jaune), «les peaux 
d'oignons (roses) et du carmin (rouges).

Suivant la formule balkanique, avant de 
s’asseoir, chaque convive prendra un oeuf et 
chacun s'amusera à le frapper contre l’oeuf 
du voisin comme on porte un toast jusqu'à ce 
que toutes les coquilles soient brisées.

Pour commencer ce repas international, 
nous vous proposons comme entrée l’omelette 
en bouquet. C'est un très joli plat. Faites une 
omelette de trois oeufs, une autre deux jaunes 
et un blanc, une troisième avec deux blancs et 
un jaune, une quatrième avec beaucoup de 
fines herbes, de manière à la rendre verte, 
enfin une cinquième avec de la sauce tomate 
qui la rendra couleur aurore, disposez avec 
goût et servez.

ta fête de Piques coïncidant dans de nom­
breux pays avec l'arrivée dans les grands fleu­
ves des poissons migrateurs comme les aloses, 
nous vous engageons à préparer pour ce repas 
de fête l'alose au champagne. Coupczla en 
tranches de 4 centimètres que l’on rangera 
dans une plaque beurrée ei foncée de 150 gram­

mes de champignons émincés, mouillées «le 
deux décilitres de Champagne. Ajoutez un 
bouquet garni, «tu sel et «lu poivre. Faire cuire 
en arrosant. F.gouttcr le poisson et !«’ dresser 
sur un plat long. Additionner hors du feu le 
jus de l>0 grammes de beurre. C’est un plat 
de haute cuisine française.

Voici le moment venu de Pabbachio ou 
agneau de lait à l’italienne. I.c morceau 
d'agneau est simplement cuit à la casserole 
avec «lu lard et assaisonné d’une sauce aux 
anchoix. Si vous préférez la porchetta que les 
Italiens mangent le lundi de Pâques, vous 
prendrez un morceau de porc largement farci 
d’herbes et simplement rôti.

Pour finir, voici la "pasca”. I.e tradition­
nel gâteau tics Russes exige tout un rite. On 
pile dans un mortier un fromage blanc frais 
«l’une livre environ, trois jaunes d’oeufs durs 
et un quart de beurre. On passe au tamis, on 
ajoute un gros pot de crème fraîche, du sucre 
rn poudre et de la vanille. Quand le mélange
a été bien travaillé à la spatule de bois, on le 
mot dans un linge humide, bien attaché et on 
le tasse très fortement dans un pot de fleur 
pour faire échapper le petit lait par l’orifice 
«lu bas. Le gâteau doit reposer une nuit en­
tière. Le lendemain on le démoule et on le 
vert après avoir piqué une belle fleur an 
lommet.

(llrbdo Monde)

/ ér**
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PAQUES EST LE TEMPS DES SHOWERS et quoi de plus Joli comme présentation des mul­
tiples cadeaux enrubannés qu’un vaste panier, habillé de tissu ou de papier crépelé. 1 e moindre 
bassin de grès ou panier d'osier sera avantageusement recouvert comme U appert sur la photo cl- 
dessus, et agrémente de jol.es boucles de ruban aux tons 1rs plus vifs, t elle seule présentât!** 
donne de l'atmosphère à la fête et semble nouer Tes cadeaux comme en un bouquet Joyeux.

<v.'v -v; %:
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MAMAN POl’LE constituera un magnifique centre de table, dans 
son amusante effigie, telle que nous l'admirons ici, coiffée du chapeau 
de paille k l'étonnant jardin. La pièce, montée sur une planche eo 
contre plaqué, est érigée par le seul truchement d’un fil de fer ou de 
laiton enroulé autour d'un cylindre, avec un jeu de 10 pouces de ce 
fil pour silhouetter la tête du gallinacé. On silhouette de même la 
queue panache et les pattes du volatile, puis recouvre "Maman Poule’' 
de papier crépelé Jaune. ta tête est faite de slmilipétales, le bec de 
» ai ton orange et les yeux découpés de noir, avec des cils d'almée.

* cy •

• ■'VS

MON CHAPEAU D*PAILLE — Le joli canotier de paille 
Kyant, idéal pour les fillettes, les adolescentes et les toutes Jeune» 
filles, k qui il confère un genre k la fois féminin et écolier. Le ten 
bUcuit ou blé mur convient à toutes les toilettes. l e canotier d ail­
leurs. peut s'adapter à tous le« genre* et dans ta forme k Fe«pagrele, 
H w porte k tous les âge*.
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î-a coiffure la plus simple est souvent une oeuvre d’art qui nous découvre un détail de 
moeurs ou qui caractérise partiellement les habitudes d’une race **t d'un temps. C’est 
aussi, pour la femme de goût, un moyen de se manifester aux hommes, ou de faire 
l’envie des autres femmes. Pour un groupe d’étudiantes de l’école des Métiers com­
merciaux de la province de Québec, cet art deviendra une agréable façon de gagner leur 
vie.

/r-4l*

r.

Plusieurs historiens sérieux reconnaissent qu’il existe un étroit lien de parenté entre 
l’histoire de l’architecture et celle du chapeau. M. Gérard Le Tcstut, directeur de la 
section du vêtement féminin à l’école, fait le rapprochement qui s’impose entre le style 
gothique du XVème siècle et un magnifique chapeau porté par les élégantes de cette 
époque. Il va sans dire qu’on ne connaissait pas alors les salles de cinéma.

rm

Lorsque madame est fatiguée, déprimée, ne consultez pas 
immédiatement un médecin. Suggérez-lui de s’acheter un 
gentil petit bibi. Vous assisterez pcur-ctrc à une guérison, 
parfois coûteuse, mais souvent complète.

-%
JT T-æA

• *1»*

a w3 ■

Le directeur de l’école, qui relève du ministère du Bien* 
Ktrc social et de la Jeunesse de Québec, indique à scs 
élèves les erreurs à éviter dans choix d’un chapeau. 
Pour un visage anguleux il faut choisir le chapeau de 
droite. .

«* %

L’an dernier, les Canadiennes ont dépense la jolie somme 
de $40,000,000. pour leurs chapeaux. Ces statistiques ne 
nous disent pas ce qu'il en a coûré aux maris là-dcssus..

Photos de l'Office national du film du Canada par Car Lurmey.'
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Bien que la fabrication 
<ie« oeufs île Pâques en «bo­
udât soit une "ponte** assci 
trente, les sucreries, en gé- 
titrai, ont une histoire qui 
(«•monte à plusieurs millé­
naires. On raconte que les 
Egyptiens, il y a 4.000 ans, 
plaçaient déjà de miel leur? 
dates; Aujourd'hui, l'at­
trait que conservent les ( a 
nadiens envers les bonbons 
et chocolats, permet à IKl 
ronfiseries employant 0.000 
personnes, de former line in­
dustrie de 103 million» de 
dollars.

C9est si bon—

No 1 : — t nrmdtise i!’»m« bambin» Si 2: — \|*r«» la rentrainti «Je* m«-ul«»

N« 5 ; — l«» fta)&fht(« »•« rnanqiunt d*(»r»tinaliw
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So 1: — Cette bambine de 
deux ans. Use Des Nochers, 
regarde avec envie un lapin 
de chocolat, long de 2? pou- 
«es. qu'on vient de terminer. 
I.a tablette de chocolat atu 
noix, soit dit en passant, est 
une invention canadienne. 
Elle est sur le marché de­
puis 1P05 et demeure la plus 
populaire des 45,000.000 de 
douzaines de tablettes ven­
dues par année à travers le 
Canada.

No 2: — On retire poules 
«t lapins des moules, aptes 
les avoir fait refroidir dans 
un réfrigérateur. I.e melan­
ge de chocolat, cuit a une 
température de 110 degrés I » 
passe dans des tuvaux froids 
«enduisant aux moules dont 
la température est mainte­
nue a KO degrés F. I.e sur­
plus s’échappe par la bas« 
du moule, de sorte qu'il re» 
te juste asseï de chocolat 
pour affecter la forme du 
moule.

No 3: — I.rs étalagés de 
bonbons, au temps dt l'a- 
«tues, ne manquent pas de 
mettre l’eau a la bouche dis 
jeunes... et des moins jru 
ms aussi. I.es amandes du 
«a«notier, qui servent a fairt 
le chocolat, sont importers 
de l’Afrique occidentale, de 
Trinidad, du Mexique et de 
('Equateur; chaque sorti a sa 
saveur et sa qualité pailieu- 
tières. 1'habileté qu'exigent 
le mélange et la cuisson du 
«acao. prouve bien que la 
confiserie est verilîhlement 
on art.

«

No 4; — Cet énorme oeuf 
de Pâques en chocolat, qui 
««- vend $12 au detail, est H« 
core de jolies fleurs de su 
rre. I.a bonbonnerie cana 
dlcnne produit chaque année 
>u delà de 100 millions de 
livres de friandises: bonbons 
«nous et durs, rhocolats en 
boite et a la livre, rte. Quel 
«rue 2.500.000 livres de < ho- 
«olat aux formes variées 
<lapins, oeufs, etc.) sont fa 
f*riquec« à différentes p« ri«r- 
clt-s

I !*»*«•• ê* l’Offiff» ktx.iut
i» ►•In*, | ar bar I ««mj
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Une vache de 7 ans, appar­

tenant a la race Holstein, 
vient de mettre au monde 
quatre petits veaux parfaite­
ment constitués. Selon les 
vétérinaires allemands, ce cas 
est jusqu'à présent le seul 
que l'on connaisse.

xxx 
Dans les plus grandes vil­

les suédoises, douze abris ato­
miques sont actuellement en 
construction. Ils sont creu­
sés dans tirs massi's de gra­
nit et protégés par un toit 
d'une épaisseur de 25 mètres; 
des portes de 75 tonnes en 
béton permettent un isole­
ment hermétique. Toutefois, 
des exercices récents à Stock­
holm, ont démontré que 20','c 
des gens ne parviennent pas 
à gagner les abris en temps 
voulu. Chaque refuge coûte 
environ un milliard de francs. 

x x x 
La réglementation de la pê­

che est très sévère en Angle­
terre. Une des clauses pré­
voit en effet, V"interdiction 
de pêcher un poisson rouge 
dans un aquarium vous ap­
partenant sans permis de 
pêche".

S'il n'est jamais trop tard 
pour bien faire, il n'est, a 
fortiori, jamais trop tôt. Dans 
un collège de Floride, on ap­
prend aux enfants à conduire 
dès l’âge de 4 ans. Ils font 
leurs débuts sur des modèles 
réduits de voitures courantes 
dont la vitesse n'excède jms 
10 kilomètres à l'heure. 

xxx 
"L'avantage d’une dictatu­

re, c'est qu'il n’est pas néces­
saire d’écouter la radio pen­
dant des heures pour connaî­
tre le résultat d'une élection'\

(F. Mauriac)

droits fondamentaux que les si­
gnataires s’accordent réciproque­
ment. régit l’aménagement des 
installations nécessaires aux opé­
rations aériennes internationales, 
prévoit le règlement pacifique de 
différends et confie à l’Organisa­
tion le soin de favoriser par ses 
négociations l’entente internatio­
nale sur les nombreux problèmes 
d’ordre juridique, économique et 
technique que pose l’aviation ci­
vile. C’est à Montréal que l’Orga­
nisation a tenu sa première réu­
nion en 1949, à titre d’organisme 
provisoire. Lorsque deux ans plus 
tard les ratifications de la Con­
vention lui conférèrent l’existence 
officielle, l’Organisation était dé­
jà très avancée dans la réalisation 
des objectifs qu’elle se proposait 
d’atteindre.

Ces objectifs ou son programme 
était d’élaborer les principes et 
les techniques de la navigation 
aérienne ainsi qu’à contribuer à 
l'organisation et au développe­
ment du transport aérien interna­
tional en vue d’encourager le dé­
veloppement ordonné et sûr de 
l’aviation civile internationale 
dans le inonde entier; d’encoura­
ger à des fins pacifiques les tech­
niques de construction et d’exploi­
tation des aéronefs; d’encourager 
le développement de routes aé­
riennes, d’aéroports et de facili­
tés de navigation aérienne à l’usa­
ge de l’aviation civile internatio­
nale; de procurer aux peuples du 
monde les transports aériens surs, 
réguliers, efficaces et économi­
ques dont ils ont besoin; d’éviter 
le gaspillage économique qu’en­
gendre une concurrence excessi­
ve; d’éviter toute discrimination 
entre Etats contractants; de fa­
voriser d’une manière générale, 
le développement de l’aéronauti­
que civile internationale sous tous 
ses aspects.

Actuellement soixante-neuf gou­
vernements font partie de l’Orga­
nisation.

LE CANADA ET L’ORGANISATION DE 
L’AVIATION CIVILE INTERNATIONALE

U
 ERS la fin de la deuxième Guerre mondiale, les gouver­
nements alliés se rendirent compte que le transport aérien 
était passé à un nouveau plan d’efficacité et que les pos­
sibilités nouvelles de l’aviation créaient de nouveaux be­

soins de coopération intergouvemementales. Les autorités alliées 
%* réunirent en conférence à Chicago en 1944 pour étudier dans leur 

ensemble les problèmes qui se posaient et créer des conditions dans 
lesquelles l’aviation civile pourrait le mieux servir le monde.

A cette Conférence on signa la 
Convention sur l’aviation civile 
internationale et l’on institua l’Or­
ganisation de l’aviation civile In­
ternationale. La Convention en 
question constitue la charte in­

ternationale pour le contrôle, la 
réglementation et l'exploitation 
pacifique des voies aériennes. El­
le établit la souveraineté de cha­
que gouvernement sur son sec­
teur aérien, énumère certains

# •

Pour l'homme qui 
travaille dur...

une bière 
à sa mesure !
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LABATT
CASSÉE DANS 1C QUÉBEC AU COUT DU QUÉBEC
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QUEL NID DOUILLET pour un poussin nouveau-né! C’est du moins 
ce que semble penser ce petit poussin aventureux, qui a quitté la 
phalange duveteuse de ses frères, et plane avec fierté dans la soyeuse 
chevelure de Mlle Sherry Anderson de Vancouver. Celle-ci a tenu à 
visiter un pouvoir et a été ravie d’y découvrir une couvée alerte et 
piaillcuse.

Solution des mots croisés
Horizontalement: 1. Do; 2. Cep; 

3. Ose; 4. Oter; 5. Cuire; 6. Mo­
tets; 7. Bourre; 8. Allée; 9. Ai­
lées; 10. Née; 11. Os; 12. Tu; 
13. Ri; 14. Mie; 15. As.

Verticalement: 1. Ma; 2. Tris; 
3. Ouie; 4. Bains; 5. Molle; 6. 
Coulée; 7. Outrée; 8. Côtières; 
9. Déserte; 10. Opérés.

Connaissez-vous le Canada ?
1— Quelle est la différence enter le gallon impérial utilisé au

Canada et le gallon des Etats-Unis? j
2— Des 5.5 millions de personnes dans la force ouvrière caria C

dienne, combien sont membres d’unions ouvrières? -
3— Nommez trois fleuves canadiens ayant un parcours de plus I 

) de 1,500 milles?
t 4—En 1949, le. salaire moyen payé dans l’industrie canadienne 
! était de $42DG par semaine Quel est-il maintenant? 
i 5—Le total des taxes payées par une famille canadienne at 

teint une moyenne de $400 par année, $1,400 ou $2,000 
par année?

REPONSES
5—La moyenne s'établit maintenant à $2,000 par famille.
4— De $63J7 par semaine.
3—Le Mackenzie, le Saint Laurent et le Nelson.
2—Environ 1.2 million.
1—Le gallon canadien vaut 1.2 gallon des Etats Unis.

(Québec-Presse)
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... des cohortes 
d'oeufs
enrubannés, des 
régi­
ments de 
poules 
et de 
poussins, 
des ca­
valcades 
de lapins 
font 
l'admiration des 
petits et des 
grands aux fes­
tivités pascales !

Par Jean VALADE
US cohortes <1 oeufs enru* 
banne?, des régiments 

de poules et poussins ;di 
gnés comine de petits 

soldats de plomb, font aux devan 
turcs de* confiseurs, pendant la 
semaine de Pâques, l'admiration 
des petits et des grands Dans 
»ous les pays, la tradition e t la 
même, qui consiste alors à donner 
aux enfants quelques douceur* rn 
chocolat.

Partout, ies oeufs sont étroite 
ment liés aux festivités papale*

en Russie comme en Espagne, de 
l’Angleterre à la Roumanie en 
passant par la Pologne En Italie 
aujourd’hui encore, on ne *,111 
rait concevoir le fié jeune r tradi­
tionnel de Pâques sans une pro­
lusion d'oeufs durs qui accompa 
gnent 1 Agneau ou le saucisson 
sec

Sans se perdre dan^ ,« nu 
• l s temps”, l'origine des oeufs de 
Pâques est fort ancien ne 
que. jusqu'au XVlème siede. il 
était interdit d’en consommer 
pendant le Carême. En ce temps 
là, le peirple se soumettait plus

aisément que de nos jours aux 
devoirs de sa religion, l’esprit de 
sacrif ce était plus répandu qu’au* 
jourd’hui

En ces temps lointains, les oeufs 
jouaient un grand rdle dans l'ali­
mentation du petit peuple, mom- 
carnivore qu’aujourd’hui; et le 
Carême eta:t réellement un sacri­
fice accepte avec une resignation 
plus ou moins grande mais par 
tous respecté Rien détonnant, 
donc, a ce que le retour des oeuf.s 
sur la table familiale (car les pou 
les ne cessant pas de pondre pen­
dant or temp* nn on avait 7» pro.

fusion) donnât lieu a des mamies 
talions joyeuses chez tous, petits 
et grands Los prêtres passaient 
dans les famille? et bénissaient 
le*, oeufs que le- ménagère* 
avaient fait bouillir dans des plan 
tes colorantes; des cérémonies 
identiques armaient lieu partout 
dans les châteaux aussi bien que 
dans les chaumières

1! y avait alors "les oeufs du 
pauvre * comme existent de nos 
jours les “soupes populaires”. Et 
les pauvres étaient légion’ Aussi 
dans les villes, pouvait-on voir des 
le Jeudi saint, des bandes de jeu­
nes gens battre le tambour, agiter 
des clochettes et parcourir lev 
rues, quêtant des oeufs qui se­
raient distribués le dimanche, tan­
dis que d’autres poussaient des 
pointes dans les fermes environ­
nantes d'où on ne les laissait pas 
repartir les mains vides. Déjà, 
la crainte de Dieu était le corn 
niencemcnt de la sagesse. .

Lorsque, apres la découverte 
du Nouveau Monde par les Espa 
gnols, le chocolat fit son appari 
lion en Europe, il connut une vo­
gue considérable en dépit de l'ana 
thème jete sur lui par .Madame dr 
Sévigné qui, dans une lettre, met 
sa fille en garde contre ses con 
séquences.

Aux pauvres, donc, on conti­
nua toujours d’offrir les oeufs 
durs mais dès le XVIlIème siècle, 
les galants, pour Pâques, se mi 
rent à offrir aux belles dames 
alors gourmandes comme des 
«•hattes. des oeufs, et toute espè­
ce de bonbons en chocolat aux 
quels on donnait alors des nom» 
flatteurs: “Bonbons du Roi” ou 
“Bonbons de la Cour”. Juste hom 
mage rendu au Roi-Soleil; conquis 
par la saveur délicate de ce nou 
veau produit, il favorisa l’impor­
tation du cacao en France et la 
fabrication du chocolat

L'habileté des confiseurs aidant, 
on accommoda le chocolat à tou­
tes les sauces, car on ne cessa ni 
d'en offrir, ni d’en manger au 
temps de la Revolution; la gour­
mandise n’est le privilège d’au­
cun régime ou parti. Au cours 
de ces années troublée?, cepen­
dant. ?i la tradition veut que l’on 
continue a offrir des oeufs de 
chocolat, cr ne seront plus des 
oeufs dr Pâques foin des su­
perstitions! — mais dés oeufs bap 
tisés “a la patriote", “a la Marat" 
ou encore, de fat;on plus signifr 
cative des temps “à la sainte guil­
lotine” r : :

La tradition de l'oeuf de Pâque* 
reprend avec l’Empire et ne dispa 
raitra plus. On voit même appa 
raitre ensuite, la mère poule et 
scs poussins, et aussi la petite 
cloche de chocolat.

La générosité des grands sci 
gneursde la Russie d’autrefois est 
légendaire et le classique oeuf de 
chocolat ne pouvait suffire a leur 
munificence. Aussi la coutume 
voulait-elle que le jour de Pâque? 
ils offrissent aux dames des oeuf? 
d'or ou d'argent filigranes, cise­
lés. ornes de pierreries. Nous voi 
la loin des oeufs aux pauvres' 
Mais sic transit ... la poule aux 
oeufs d'or est bien morte. l,a ca 
valcade des oeufs n’en continue 
pas moins sa course inlassable et 
symbolique à travers les siècles 
et dans la plupart des pays chré­
tiens; et rien ne laisse prévoir que 
sa joyeuse farandole doive un 
jour prendre fin.

( Hcbdo*Mondo)
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Bien (les jeunes coeurs tressaillent de joie à Pàuucs..!
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L'année romaine commençait en cvrtl. Les matrones roma­
nes portaient un oeuf auz processions de Ceres, symbole de r* 
nouveau et de réveil de la nature. Cette coutume fut maintenue 
par l'Eglise. Le carême interdisait la consommation de: oeufs 
or, à Pâques, il y a surabondance d'oeufs, si bien que Von pet* 
l'habitude de s'en offrir et de les orner.

Pâques, grande fête religieuse, fête du printemps, fUL$e% f&tt 
des enfants, à laquelle il manquerait quelque rhnta xi on ufy 
♦ pas Jrs neufs de tontes couleur*

C'est le lievre de Pâques ’ qui va lui-même cacher les oeuf? 
dan; les jardins. Lorsque les oeufs sont trouvés, les enfants et 
’es adultes s'amusent à les entrechoquer afin de voir celui qui 
«era le plus résistant Les oeufs sont naturellement cuits, dur» 
et teints.

Les vitrines des magasins sont ornees de splendides oeufs en 
chocolat entourés de gros noeuds de ruban qui retiennent aveu 
peine de minuscules oeufs en sucre multicolore

A Washington, on pousse les oeufs sur une pente avec 1?# 
pieds et les enfants se précipitent pour les prendre. Ailleurs, 
chacun fait rouler son oeuf en lui donnant un élan grâce a un* 
planchette inclinée C’est à celui qui ira le plu? loin.

Les enfants qui ont annonce les offices a**6c leurs crécelle? 
de bois pendant deux jours ou les cloches sont allées a Rom« 
quêtent ïes oeufs dans le village. On les appelle “cacoteux" ou 
“coquetiers” suivant les contrées. On dit aussi qu’il vont “quérir 
leurs roulées" ou “leurs pàquerets". Ds vont, chantant de maison 
en maison. Après quoi, chacun mangera une omelette énorme 
Les oeufs les plus recherchés sont ceux, dit-on, pondus 16 Ven­
dredi saint

Dans les villes, le repas tradionnel comprend un gigot arrosa 
d’un bon vieux vin de Bordeaux. Au dessert le gâteau en forme 
d’oeufs ou de nid sera salué par le bruit des bouchons de cham­
pagne qui sautent gaiement.

La decoration des oeufs est poussée a 1 extrême. On y volt 
les sujets les plus fins, entrelacs décoratifs et motifs géométri­
ques toujours différents. On les conserve d’une année â l'autre, 
le jaune sèche et finit par sonner comme un grelot lorsqu'on l'agite 
Dans le nord de la Russie comme en Esthonie. des artistes pei­
gnent sur les oeufs des portraits qui sont de véritables miniatures 
En Pologne, pour orner les oeufs, on les enduit de couches sucer? 
sivos de cire qu’on gratte, exactement comme des eaux-fortes 
Ce sont le* fameux “Pisanki”

iccmocZj cce

C est par ces mots que les Russes se saluent dans les rue? 
avec un débordement de joie frénétique en s’embrassant trois 
fois selon la coutume. Ils s’offrent des oeufs peints et finement 
décorés. Partout, des tables sont dressées pour les amis et le? 
pauvres de passage, avec le gâteau de fromage blanc ou “pasca” 
surmonté d’une rose, la baba et naturellement les oeufs peints
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Une sportoriette de Rosaire BARRETTE

Les hippodromes 
très souvent les

inspirent
escrocs!

L y a toujours eu des escrocs sur les 
terrains de courses, et il y cm aura 
toujours; cela, les initiés du turf le 
savent, mais un grand nombre se 

font rouler de royale façon. On y rencontre 
aussi des gens dont les procédés frisent l'il­
légalité et qui sont étroitement surveillés 
par les autorités.

En 1954, un mandat d'arrestation fut dé­
livré contre un ressortissant argentin, domi­
cilié en Suisse, Ernest Steinhart, pour une 
escroquerie de 800.000 francs commise au 
préjudice du baron Manrique de Paats, prési­
dent de la Chambre de commerce argentine 
â Paris . . Familier des milieux hippiques, 
M. de Paats faisait, en 1949. la connaissance, 
à Auteuil, de Steinhart, autre habitué des 
champs de courses, et lui consentait un prêt

de 800.000 francs, destiné, prétendait ce der­
nier. à lever le séquestre de deux demi-sang 
lui appartenant, Cyrna Williams et Cyrnos 
Williams. En contre partie et en garantie de 
ce prêt. Steinhart avait remis au président 
de la Chambre de commerce une convention 
par laquelle l'un de ses amis, lin nommé 
Morachini, allait lui acheter incessamment 
un cheval, Biricoum, plus de 1,500,000 francs.

Mais bien entendu, aussitôt en possession 
de l’argent, l'Argentin avait pris la poudre 
d'escainpette, et le baron Menrique de Paats, 
ne pouvant obtenir le remboursement du 
prêt, s’était vu dans l’obligation de déposer 
une plainte. L’enquête, à laquelle se livra 
la police, révéla qu’aucun des trois chevaux 
n’avait existé et que, par ailleurs. l’Argentin 
faisait l’objet d’un arrêté d’expulsion comme 
escroc international.

Passionnée des courses, Mme 
A . . . , femme d’un riche indus­
trial parisien, habitant un somp­
tueux appartement du boulevard 
de Courcelles, passait, en com­
pagnie de son fils Jean, presque 
tous les après-midi de la semai­
ne à l’hippodrome de Vincennes 
ou à Saint-Cloud. Les deux tur­
fistes pariaient gros. Sollicitée 
sur l’hippodrome du Tremblay, 
par un certain M. Pierre, qui af­
firmait connaître les derniers 
tuyaux, Mme A . . . accepta de 
v.»*scr 100,000 francs pour obte­
nir le nom d’un cheval gagnant.

M. Pierre lui glissa alors dans le 
tuyau de l’oreille: ‘Timoun.
C’est un jockey qui vient de me 
renseigner”. Effectivement et à 
la plus grande joie de la femme 
de l’industriel, le cheval recom­
mandé arriva "dans un fauteuil” 
et rapporta une fort jolie som­
me.

Deux jours plus tard et contre 
la remise de 300,000 francs, M. 
Pierre conseilla Devinette. Mme 
A . . . misa 500,000 francs et 
les perdit, le cheval étant ar­
rivé bon dernier. Plusieurs fois 
encore, M. Pierre donna des

masmuassmr !'?*r
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MAITRE LAPIN (JOUET) — Ce doux lapin, fait de feutre gris et 
revêtu d’une redingote jaune, est l’un des favoris. Ses longues 
oreilles blanches et son joli noeud autour du cou sont toujours 
fascinants pour les enfants. Le modèle porte le no S-5969-F, avec 
explications en français. Pour le commander, écrire au SERVICE 
DES PATRONS A L’AIGUILLE, Le Droit, 375, rue Rideau, Ottawa. 
Ontario, en inclure 10 cents (en argent) et une deuxième enve­
loppe avec un timbre de cinq cents et adressée à votre nom pour 
le retour.
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"chevaux” qui, par malheur, 
n’arrivèrent jamais en bonne 
place. L’épouse de l’industriel, 
devenue méfiante, décida de 
payer son informateur, non plus 
en espèce, mais sous forme d’un 
billet de pari-mutuel joué sur 
le cheval donné par lui-même. 
Elle se rendit compte alors que 
M. Pierre n’avait rien de plus 
pressé que d’aller se faire rem­
bourser le billet, prouvant ainsi 
le peu de confiance qu’il accor­
dait à ses propres renseigne­
ments. Définitivement éclairée 
sur la qualité des "tuyaux” de 
M. Pierre, Mme A . . . demanda 
à la justice de punir l’aigrefin 
dont les victimes avaient été 
très nombreuses.

On sait que la justice n’aime 
pas beaucoup qu’on gagne de 
l’argent en dehors des moyens 
classiques et, sous des prétextes 
divers, elle a vite fait de pour­
suivre les novateurs. Un cer­
tain Louis Bruncau. de Paris, 
en sait quelque chose. Observa­
teur, il avait remarqué que les 
amateurs de courses gagneraient 
beaucoup d’argent s’ils savaient 
se modérer, s’ils se contentaient, 
par exemple, de jouer la favori 
"placé”, et non “gagnant”. Aussi, 
sous le nom de "Rentes-Courses”, 
avait-il organisé une affaire qui 
semble avoir été fructueuse pour 
tous.

Les clients lui confiaient un 
capital et Bruncau s'engageait 
à leur verser 1,200 p. 100 par 
an, puis, avec l’argent qui lui 
était confié, il jouait, suivant sa 
méthode, à petit bénéfice. Pen­
dant dix-huit mois, tout marcha 
fi merveille. Une énorme clien­
tèle, quatre-vingt-dix employés, 
des bureaux magnifiques. Tous 
les cinq jours, l’intérêt était payé, 
et pas une seule fois Bruneau ne 
fut en retard. Mais la justice pro­
fita d’un moment où l'adroit per­
sonnage venait d’essuyer, coup 
sur coup, quelques revers, pour 
perquisitionner chez lui. Elle 
estima qu’il n’avait pas assez 
d’argent en caisse pour payer 
les prochaines échéances et le 
déclara en faillite, après l’avoir 
fait condamner pour escroquerio 
devant le tribunal correctionnel.

Averti par cette mésaventure, 
Bruneau changea de formule. Il 
ne se fit plus confier d’argent; 
il en "emprunta", en s’engageant 
à payer 300 p. 100 d'intérêt Les 
vieux clients, enthousiasmés, 
lui revinrent; d’autres les sui­
virent. Comme par le passé, 
Bruneau respecta scupuleuse- 
ment ses engagements. Mais la 
police intervint et l’arrêta de 
nouveau. La première fois, la 
justice lui avait reproché de ne 
pas avoir assez d’argent. Cette 
fois, elle lui reprochait d’en 
avoir trop . .

\

UN CONFISEUR parisien, M. J.-P. Franchiolo, trace le portrait de 
la reine Elizabeth II, en glaçage coloré, sur cet oeuf de Pâques en 
chocolat de 25 livres. La reine porte ici l’uniforme de l'Ordre de la 
Jarretière; à l’horizon, les tours crénelées du Château de Windsor. 
L'artiste-pâtissier désire rendre ainsi hommage â la reine lors de 
sa visite en France.

Le film 
littéraire...

por GUY SYLVESTRE, 

de la Société royale du Canada

Y-rV-

r
E Club du meilleur Livre annonce la réédition prochaine 
de l’Astrée, l’énorme roman d’IIonoré d’Urfé, qui fit le* 
délices de nos ancêtres au XVIle siècle. Le roman n’a

pas été réédité depuis trois siècles.
• • •

Le vingt-et-unième Cahier des Dix (1956) vient de paraître. Il 
contient un hommage â Maréchal Nantel, et les études suivantes: 
Les fleuves du Canada, par Mgr Olivier Maurault; Jacques Cartier 
va à Hochelaga, par Gérard Malchelosse; Négociations de paix (1693­
1696), par Léo-Paul Desrosiers; Les américanismes du parler cana­
dien-français, par Jacques Rousseau; La maison de Gannes, par 
Raymond Douville; L’abbé Paul-Napoléon Bruchési à Québec (1886­
1884), par Jean Bruchési; Dans l’intimité de Benjamin Suite, par 
l’abbé Albert Tessier; Figures de maires: Scvère-Dominiquc Richard, 
par Léon Trépanier; Propos de bibliophile, par Victor Morin; Visiteur* 
français de marque à Québec (1800-1850), par Antoine Roy. Comme 
d’habitude, le volume se termine par un index détaillé établi par 
Gérard Malchelosse.

• • •
Du romancier irlandais Halldor Laxness (Prix Nobel 1955)

on a traduit en français: Station atomique (Editeurs français réunis).
• • •

Béatrice Bretty a écrit ses souvenirs sur la maison de Molière: 
La Comédie Française à l’envers (Fayard). *

♦ • •
Maurice Garçon publie une Histoire de la justice sous la life 

République (Fayard) qui couvre les années 1870-1940.
• • »

Un nouveau livre de Gilbert Cesbron a paru chez Robert Laffont* 
Libérez Darabbas.

De Jean David le Seuil publie un nouveau roman. Le crépuscule 
du matin.

i ♦ •
Egalement au Seuil, Pierre-Henri Simon publie un essai Contre 

la torture.
• • •

Marcel Péguy a établi pour la Bibliothèque de la Pléiade le 
texte des Oeuvres en prose de son père (Gallimard).

• • •

Michel de Saint-Pierre publie, ces jours-ci, chez Calmann-Lévy, 
un roman intitulé Les écrivains.

• • •
Raymond Aron, après L'Opium des intellectuels, nous donuo 

Espoir et peur du siècle (Calmann-Lévy).
• • •

Célia Bertin, l’auteur de La dernière innocence, publie un nou­
veau roman, Une femme heureuse (Corrêa).

• • •
Dans la collection "Je sais, je crois" (Fayard), Gustave Cohen 

donne Lettre* chrétiennes au moyen fige, et Solange Lemaître 
L'HINDOUISME.

• ♦ •
Jean Ménard, professeur & l’université d’Ottawa, a publié chez 

Nizet sa thèse sur L'oeuvre de René Boylesve.
• it

Michel Bourdet-Pléville a écrit l’histoire de la marine papale:
Quand, le Pape avait des bateaux (Fayard).
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/ /an de M»/i«int <i< Pâques, qui pour plutieun 
sera assez longue, est la première fin de semaine 
de congé de la saison de pèche à la truite dans 
Québec.

En effet, il est permis depuis mercredi dernier de 
pécher la truite dans la majorité des lacs de cette pro­
vince.

Nous connaissons nombre de j> êchcurs qui s € pré­
parent depuis assez longtemps à cette première excur­
sion.

Au moment où rou* lirez ces lignes, un fort coritin- 
guit de pêcheurs aura enrahi les rives des lacs de la 
province de Québec et seront en train de taquiner la 
truite. Vendredi, samedi et dimanche, trois jours au 
grand air, loin des bruits et de la fumée de la ville: 
quel confort après avoir été renfermé pendant plus de 
cinq mois dans l'enceinte des cités

Pour tons les catholiques. Pâques signifie la fin du 
carême, du temps île p» nitcnce. Pour les pécheurs, cette 
première fin de semaine de la saison signifie la fin 
d'une longue période d'attente, d'un véiitable temps df 
penitence. .4 tous donc de s’en donner à coeur joie

Si l’on se fie aux pronostics, vendredi, samedi «t 
dimanche devraient cire des jours excellent* pour la 
l èche, spécialement dans l'avant midi: c’*s: c* t;-it nous 
dii le calendrier du pécheur

Connut i*ir les années passas, voirt chnmiqueur 
sera heureux de VOUS fournir, une semaine a l'avance, 
les pronostics du calendrier du pêcheur pour vous eu 
courager a pratiquer avec suças votre sport favori

Pnisqut nous commençons une nouvelle saison, il 
fautlrait prendre la résolution de ne pas *tr* indirecte 
nient la cause d'un désastreux incendie tie foré: Prenons 
ia résolution de redoubler d* vigilance au noirs de ccttc 
année. Soyons toujours prudents en forêt. Eteignons 
toujours bien nos feux et t* jetons jamais de bouts de 
cigarette> allumée« dans la forêt Prudence est mère d* 
sûreté.

.Vous souhaitons donc a ions nos anus pécheurs une 
raison fructueuse comme jamais et a tous nos lecteurs 
arms réitérons nos meilleurs vi eux tie JOY El SES 
PAQUES

f\n£ ii>moj<r

vous » st offert * * Us hennmnyts 
ek la H RA VSkRJE

UN REPORTAGE DE 
REGINE HUBERT-ROBERT

Dans ï«s grande* xillrs comme New-York, on 
célèbre avec apparat la festivité. Dès le début 
de la Semaine sainte, des agneaux enrubannés 
ornent les magasins, des cloches argentées se 
balancent et carillonnent dans les vitrines, leur 
musique à la main des anges de mousseline ou 
d< cellophane s’apprêtent à chanter, les lys des 
Bermudes envahissent les étalages des fleuristes 
car, pour la circonstance, on envoie des lys à 
toutes les personnes chères, des monceaux de 
Jonquilles attendent d’être offertes, ces fleurs 
symbolisant aussi la fête de Pâques <r ih» prin­
temps.

Les "Alleluia” franchissent encore la porte 
des églises, parfumées par les lys. lorsque, dans 
l’avenue principale commence la "parade de 
Pâques”. Toutes les femmes arborent dos toi­
lettes printanières et neuves, certaines d'entre 
elles sont coiffées de chapeaux carnavalesques 
Juchés sur le toit d’une auto, les photographe? 
entregistrent la liesse et les éphémères extra­
vagances.

Les enfants n’ont cure d’élégance mai 
consacrent à la chasse des oeufs coloriés, 
gneusement cachés. A Washington, la tradition 
des "rolling eggs” est encore en honneur. Sur 
la déclivité des pelouses de la Maison Blanche. 
In femme du président lâche les oeufs roulants 
que les enfants de la ville — certains alors de 
vivre heureux toute l’année — attrapent avec 
des cris de joie et mettent dans leur petit panier.

Pâques ne dure qu’un jour mais le printemps, 
si bref soit-il, continue à prodiguer ms merveil­
leuses offrandes. Une immense allégresse semble 
se dégager des êtres et de? chose? Les oiseaux 
migrateurs reviennent du Sud â grand? xnls. 
Sur le* lar>. **.* canards le? cygne? 1rs outardes.

les oies ?♦ reposent par milliers axant de r< 
prendre l<ur essor \ ers le Canada et le grand 
Nord. La campagne est fleurie comme un jardin, 
les jardins sont fleuri? comme un paradis. Le? 
planches courant le long des plages sont en- 
xahies par les promeneurs. Dans les parcs, qui 
ont retrouvé toute leur animation, les écureuil? 
quêtent avec moin? d insistence les cacahuètes.

fHebdo-Monde )

si lie ! ait j ï aimer de Birmingham. Michigan, «r* la reinr de lineornpwal,le parade flottante 
de fleur*., aux Bermudes, le 2$ avril » Ile apparait ei-haut dan* or *»*t« champ de lis dont 
I /el,Kidc coïncide avec Pâque*...
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Paris, France

Préparation de l'année jubilaire
ROME — Le souverain pontife 

a reçu il y a quelques jours 
Mgr Théas, évêque de Tarbes 
et lourdes qui participa sur les 
bords du Tibre aux réunions du 
Comité international pour la cé­
lébration du centenaire des ap­
paritions de la Vierge, dans la 
grotte de Massiabelle. prés de 
Lourdes.

L’année jubilaire sera solen-

Ilebdo-Revue 
Ottawa, Canada

n elle ment ouverte le 11 février 
1958 et prendra fin le 11 février 
1959. Une basilique souterraine, 
dédiée à saint Pie X, actuelle­
ment en voie d'achèvement, sera 
le théâtre des plus grandes ma­
nifestations. Son prix de revient 
sera d’un milliard et demi de 
francs environ. Plusieurs archi­
tectes ont collaboré à sa cons­
truction; conçue en forme d’a­
mande. longue de 200 mètres, 
large de 80 dans sa plus grande 
partie, pouvant contenir 20.000 
fidèles, on assure qu’elle sera 
une belle réussite de l’architec­
ture religieuse moderne. Des di­
zaines de milliers de pèlerins 
d’Amérique du Sud ont déjà re­
tenu leurs passages à bord de 
paquebots ou d’avions et leurs 
chambres d’hôtel.

v\

•‘SO” e*t partout, de nos
jours ... la “50” Labatt, 
bière douce et légère, comme 
on l'aime aujourd'hui. Exigez 
la “50” Labatt. C'est la 
fftîTumafl bière légère du Québec:

Inmfe doat I# Q»tbtt 
n g#èt èi Qttbtc LABATT

»*•-
rv?.

I.e plus grand chantier d’Europe
BRUXELLES — Cette ville 

tout entière offre aujourd’hui 
nu voyageur l’impression d’un 
vaste chantier. La ville fait toi­
lette pour recevoir en 1958 quel­
que 35 millions de visiteurs qui 
viendront de toutes les parties 
du monde pour admirer l’expo­
sition la plus formidable de 
tous les temps.

Aux portes de la ville, entre 
le mur d’enceinte du parc de 
Lacken et le stade du Hovsel, 
sur un espace de deux cents 
hectares, les bulldozers défoncent 
le terrain qui sera bientôt 
le point de rencontre de la terre 
entière, tandis que des milliers 
d’ingénieurs, d’architectes, de 
techniciens, d’ouvriers s’affairent 
et que les fondations de certains 
pavillons, déjà, sortent du sol.

L’"Atomium” qui s’élèvera au 
centre de l’Exposition 1958, à la­
quelle on se plaît à donner dès 
maintenant le nom de "Babel 
atomique”, en sera une des plus 
grandes curiosités. Il sera com­
posé de 9 sphères de 18 mètres 
de diamètre: 5 d’entre elles se­
ront consacrées à une exposition 
sur l’utilisation pacifique de l’a­
tome. Quant à la sphère supé­
rieure. qui s’élèvera à plus de 
cent mètres au-dessus du sol (et 
à laquelle on accédera en 25 se­
condes par des ascenseurs ultra- 
rapides) elle sera transformée 
en une vaste salle de restaurant 
Le coup d’oeil magnifique qui 
embrassera toute l’Exposition, la 
ville de Bruxelles et ses environs 
contribueront, nous n’en dou­
tons pas, à lui assurer une nom­
breuse clientèle, avide encore de 
goûter les spécialités gastrono­
miques du pays et une heure ou 
deux de relaxation.

Chimères ou réalités?
NEW-YORK — Tandis que le 

chef des recherches de l’Armée 
américaine, le général Gregory, 
assure que dans un délai de 5 
à 20 ans. les voyages planétaires 
seront facilement réalisables, et 
que le colonel Campbell, chargé 
des questions médicales et bio­
logiques auprès de ce même ser­
vice soutient un point de vue 
identique, le docteur Lee De 
Forest, connu encore sous le 
nom de “père de l’électronique”, 
a déclaré que le projet de voyage 
dans la Lune était pour l’hom­
me un rêve irréalisable. I.e doc 
teur Lee De Forest dont les dé­
couvertes de ces dernières an­
nées ont contribué pour une 
large part à la mise au point de 
la télévision et du radar, a af­
firmé que l’homme “est une 
créature essentiellement terres­
tre et que seule son imagination 
scientifique l’amène à penser 
qu’il sera un jour un émigrant 
interplanétaire". Si l’année qui 
vient de s’écouler a vu la créa­
tion de satellites artificiels, s’em­
barquer dans une fusée et se 
faire projeter dans la zone de 
gravitation de la lune, est une 
autre histoire. ‘Tout ceci est un 
rêve digne de Jules Vemes’’ a- 
t-il dit pour conclure. Faut-il 
s’en attrister? Nous ne le croyons 
pas. L’expérience a montré qu’on 
allait souvent quérir au loin un 
bonheur illusoire quand il était 
à portée de la main — de même 
qu’un distrait cherche ses lu­
nettes quand il les i sur le nez.

. . '
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MKSS1KE LAPIN sourit de toutes ses moustaches et de ses douces 
oreilles, car dans sa tète de papier crêpé aux teintes de Pâques, il 
recèle des cadeaux variés, lies aux rubans multicolores qu’analyse la 
fillette. Comme un aérostat joyeux, le lapin plane dans l’atmosphère, 
retenu par les bouclés de ruban qui le coiffent. 11 fut de confection 
facile, grâce à des lisières de carton jointes en leur sommet pour 
obtenir une forme oblongue. Lorsque les jeunes tireront les ruban* 
de Pâques, les cadeaux jailliront du mystère.

4 • ^ ^ ft ^ • -

Pâques

Fête mobile..!
^\AQUES est une fête mobile et sa date peut varier 
I I j de plusieurs semaines selon les années. Cet incon•
" 1-^rénient n’a échappé à personne et ce manque de

firité de la fête de Pâques a parfois des conséquen­
ces assez inattendues.

Sous les climats des pays dits “tempérés", Pâques mar­
que la fin de l’habillement d’hiver et la coutume veut que 
soient sortis alors les vêtements de printemps. Mais si Pâ­
ques est prématuré, on garde ses habits chauds; par contre, 
s’il est tardif, on passe sans transition aux effets d’été. Il en 
résulte pour les industries textiles, les tailleurs, les chape­
liers. des pertes qui sont parfois très sensibles.

La date de Pâques intéresse egalement les moyens de 
transport ainsi que l'industrie hôtelière: Pâques tardif déjoue 
toutes les prévisions en matière de tourisme. Pour les écoles, 
Pâques apporte une dissemblance considérable entre les tri­
mestres d’une année à l’autre. Pour les candidats aux exa­
mens et aux concours, l’intervalle scolaire entre les vacances 
de Pâques et le début des épreuves est jmrfois insuffisant, 
alors que le trimestre précédent peut être d’une longueur 
démesurée.

Tout ceci est dù à la fixation de la date de Pâques, au 
premier dimanche après la pleine lune qui suit l’équinoxe de 
printemps, c’est à-dire entre le 22 mars et le 25 avril; le di­
manche de Pâques pouvant donc tomber sur 35 jours diffé 
rents. Cela est ainsi depuis le IXe siècle.

Deux siècles plus tard vers le début du XIle siècle, on 
fit commencer l’année à la date de Pâques, mais la chronique 
du temps nous raconte qu’en raison des confusions produites, 
on rétablit, en France, l’année solaire en Van 1507 par appli­
cation d'un édit du roi Charles IX datant de janvier 1564. 
On fut même obligé de raccourcir l’année 1566 qui ne compta 
que 8 mois et demi. La date de Pâques et les fêtes religieu­
ses qui célébraient la résurrection étaient autrefois le signal 
de l’ouverture des grandes foires et marchés qui se tenaient 
à proximité des églises et des couvents.

Le Conseil économique et social des Nations Unies étu- { 
die depuis quelques années, l’application d’un nouveau calen* 
drier dans lequel toutes les fêtes se célébreraient à dates 
fixes; l’année normale étant de 364 jours avec un "jour inter­
national” non daté qui serait considéré comme fête interna­
tionale de l’union entre les peuples.

(Hebdo-Monde)
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QUE DIT-IL? — Voilà la «(iicstion que se sont posée la majorité 
«1rs critiques cinématographiques en voyant MARLON BRANDO 
«lans “TEAHOUSE OF THE AUGUST MOON’*. Il avait adopté un 
accent pour son rôle de Sakini. Quand Marion Brando reviendra-t-il 
à l'écran dans des genres de rôles comme dans “THE MEN” ou 
“A STREETCAR NAMED DESIRE'» ou encore “ON THE WATER­
FRONT". Son interprétation dans ce dernier film lui a mérité 
un “OSCAR".

MOTS
A

CHOISIS 

HORIZONTALEMENT
1— Note
2— Pied de vigne
3— Ne craint pas 
i—Retrancher
5— Exposer à l’action du feu
6— Chants religieux
7— A mas de poils arrachés i 

une béte
8— Chemin dans un jardin
9— Qui peuvent voler

10— Au monde
11— Régal des chiens
12— Gardé pour soi
13— Montré sa gaieté
M—Beaucoup lui préfèrent la 

croûte 
15—Carte

Marlon Brando
Par Victor VICQ

Les prises de vues de “Sayo- 
i»ara’’ ont été interrompues au 
Japon afin que Marlon Brando, 
l'étoile du film, puisse se rétablir 
d'un malaise qui l’a atteint sou­
dainement. . . Plusieurs réalisa­
teurs américains s’inquiètent non 
seulement de la santé de Brando, 
mais aussi de ce qui attend “Sayo- 
nara” au lancement, d’autant plus 
que “Teahouse of August Moon”, 
film dans lequel Brando incarnait 
Sakini, n’a pas ajouté à la popu­
larité de la vedette. Au fait, la 
plupart des critiques cinématogra­
phiques ont avoué ne pouvoir ju­
ger le travail de Brando parce 
qu’ils ne pouvaient l'entendre 
parler tellement sa prononciation

était mauvaise. A vrai dire, il 
n’était pas dans son emploi. Nom­
breux sont les cinéphiles qui ont 
hâte que Marion retrouve Bran­
do, c’est à<1 ire l’interprcte de 
“On the Waterfront". . .

Il n'y a pas si longtemps, je 
parlais du divorce artistique de 
Jerry Louis et de Dean Martin. . . 
Eh bien, une séparation artistique 
est po^ible entre Bud Abbot et 
Lou Costello. . . Il n’y a toutefois 
pas de mésentente. . .

La joie et la fierté de Saint- 
Boniface, Gisèle IjFlêche Mac- 
Ken/ie aura -a demi-heure bien 
à elle à la télévision américaine 
dès l’automne prochain. . . Jack 
Benny est le bailleur de fonds;

VERTICALEMENT
1— Possessif
2— Séparations entre le bon et 

le mauvais
3— Un des cinq sens
4— On y va se tremper dans 

l’eau
5— Qui s’écrase à la moindre 

pression
6— Masse de matière en fusion
7— Scandalisée
B—Qui concernent les rivages
9—Où il n’y a personne 

10— Qui ont subi une
intervention chirurgicale

c'est juste, car grâce à Benny la 
chanteuse des Prairies a pu prou­
ver ses dons de comédienne. . .

Richard Boone, l’étoile de “Me­
dic" à la télévision, personnifiera 
un médecin dans le film “Ll/zie”, 
dont la vedette féminine est la 
jolie et talentueuse Eleanor Par­
ker. . .mm mrnmifs?

POUR CALMER les douleurs rhumatismales 
eu arthntiqur«u vous voulez le soulagement 
le plus rapide et le plus efhcr.ee qui soit. . . 
alors, prenez Instantist. ! Il vous «oulage 
traînant . . . vite ! INSTANTINE C<t soi­
gne u-rment préparé d’après une formée qui 
agit si vue. «i efficacement que vous êtes 
presque instantanément soulagé de la dou­
leur! Et ce soulagement est prolongé . . . 
U dure ! Ce qui est encore plus important, 
c’est que les comprimés Insta.stink vous 
apportent la stimulation douce qu’il vous 
faut... de sorte que vous vous «entez réelle­
ment meui. Procurez-vous In'stavtine 
aujourd'hui !

SOUlAGfMéNT SAPt>( fOU»
• MAI D( TÉTl LANCINANT • MAL Cf TÈT! 

CÛ AUX SINUS • «KUMiS — Gtlffi • LUMAAOO 
• DOUITUIS tHUMATTSMAtrS 

• AiTMimouts • Nfvtmcuis

VOICI UN SOULAGEMENT RAPIDE 
et le SOU LACEMENT est DURABLE

MAJQvC efresii

Vous souvenez^vouj du film 
“Roman Holiday”? II semble que 
l'on veuille en donner une adap­
tation musicale. Cette nouvelle 
opérette aérait créée à Los Ange­
les. . .

i IMuisi
\
j Le chauffeur en vacances, 
s même s’il est habitué à con­
; duire au bureau tous les 
J jours, éprouvera peut-être un 
J certain malaise après avoir 
• passé une longue période au 
) volant. On pourrait décrire 
\ ce malaise comme une combi- 
J ruttjon de vertige et de mi- 
i graine.
5 Les chauffeurs de camion 
i et les représentants des ten­
: tes, qui parcourent de gran-
j des distances tous les jours, 
j n’en souffrent pas d’habitude, 
f car ils sont au courant de s 

méthodes qui existent pour 
) le prévenir. U ne faut pas

Ut-

•Sî*

— II. I •

TULIPES PASCALES — Que dire de l'inédit de ce bouquet de 
tulipes né de l’emploi ingénieux de coquilles d’oeufs, lavées, séchées, 
et teintées aux couleurs paitelles des fleurs. Passer par le calice 
de cette fleur nouveau genre, une broche chenillette à l’extrémité 
nouée, qui en constituera la tige flexible. Obtenir aussi des feuil­
les oblongues en satin vert, soutenues de broches, et disposer dans 
le pot à jupe enrubannée. On peut aussi faire de la coquille un 
délicat récipient à noix, en la teintant et en agrémentant les bords 
de bande de laiton finement striée et coupée.

J’ignore si comme moi vous 
écoutez toujours la radio. Le ma­
tin. je vous conseille “Chez Mi- 
ville” f Couture). C’est la meilleu­
re façon de commencer la jour­
née de bonne humeur. . .

Pour ce qui est des émissions 
dramatiques, je me plais parfois
;.u “Petit Théâtre de Radio Cana­
da”.

LE COURRIER 
* “BOB DE QUEBEC” . . . 1) 

Oui, Susan Hayward est mariée. 
2) Elle a 37 ans. 3) Ecrivez-lui 
a « 20lh Century-Fox, Beverly 
H ills, California, U.S.A. (Pour ob­
tenir sa photo ayez le soin d'inclu­
re* 25 sous et soyez patient). . . 
A “MO.NTC DE COWAN” . . . 1) 
A sa mort, James Dean était dans 
<a vingt-cinquième année. 2) Pour 
ma part, je suis très vivant. (Je

vous fais parvenir cette photo aus­
sitôt que possible) ... A “MLLE 
M. DE BOURGET”. . . Je regret­
te, mais je n’ai pas eu l’occasion 
de voir ce jeune Indou dont vous 
me parlez dans votre lettre. Mille 
regrets. . . A “SUZON DE CHE­
NEY”. . . Ecrivez â El vis Presley 
au soin de l’adresse suivante: 20th 
Century-Fox, Beverly Hills, Ca­
lifornia, U.S.A. Il vous faudra at­
tendre qcuiqucs mois pour une 
réponse. Je vous reviens. . . A 
“GII.HERTE DE GRACEFIELD" 

l) John Derek est maintenant 
célibataire. 2) Il auïa 31 ans, le 
2G août.

(Adressez vos questions — pas 
plus de trois par lettre — â 
“Hthdo-Revue, as- Victor Vicq, 
< a*f 2G5, Hull, P.Q.)

rs (le la roule
effet fixer les yeux sur des 

objet: qui passent vite. Il 
faut ajuster sa vue afin de 
regarder un point à l'horizon 
de temps en temps au heu 
de toujours regarder la route 
devant la voiture. Le chauf­
feur professionnel pratique 
aussi un exercice que les 
aviateurs pendant la guerre 
trouvaient utile: ceci consiste 
à regarder jarfois du côté 
da peux le paysage qui passe, 
tout en maintenant la pupille 
sur la route en avant.

Si vous avez besoin de lu­
nettes de soleil, achetez en les 
meilleures possibles, car ceh

\ 
#

!
S
•

le: ayant de* taches sur les ) 
terres ou de mauvaises len- ( 
tiUfi irritent les yeux. Cette ; 
irritation provoque à ton tour } 
le mal à la tête. Evitez aussi \ 
les lentilles trop noires; en '­
diminuant le conteste des ] 
couleurs, elles pourront vous \ 
aveugler au moment d’entrer ( 
dans un endroit à l’ombre. ?

Le meilleur remède de î 
tous, cependant, c’est de vous \ 
arrêter dès que vos yeux de- f 
tiennent fatigués. Reposez- J 
vous au moins tous les 100 } 
milles. Un chauffeur dont la l 
vue n’est plus parfaite doit • 
quitter la route sans délai. \
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Soyons 
curieux !

Les Touaregs aiment fai 
re la chasse au mouflon. 
Pour cela, ils ne se servent 
pas de fusil. Ils ne prennent 
que leur lance. Il leur faut, 
comme dans la chasse a 
courre européenne, débus­
quer la bête avec leurs 
chiens, des Sloughis. la 
poursuivre, la cerner, l'at­
taquer (malgré ses énormes 
cornes) et l'abattre si possi­
ble d'un seul coup de lance.

5*

Lorsqu'une famille de go­
rilles s'installe quelque part 
pour dormir—et elle change 
fréquemment — les femel­
les avec leurs petits, cons­
truisent des sortes de nids 
ou de plateformes en bran­
chages avec un peu de mous­
se ou de feuilles pour les 
plus jeunes, le tout à l'in 
tersection des grosses bran­
ches. Le mâle, lut, couche 
sur le sol dans un abri qui 
lui permet de surveiller A 
la fois toutes les mères

Un curieux reptile, l'Iiat- 
term. n'a pas changé depuis 
des millioiis d'années. Il se­
rait antérieur aux dinosau­
res. On ne le trouve que 
dans quelques ties proches 
de la Nouvelle-Zélande où il 
est protégé de façon parti 
entièrement absolue.

v *

1 l'occasion de Pique*, il n*y a pas seulement; numaji et 
le* grandes soeur* qui aiment à étrenner m* Joli ebipom prir» 
Unier Les fillettes 'wt aussi leur vanité .. .

Voici une scène typiquement de Pâques. fisercee vme ta­
lent» à colorier ce dessin en variant les couleur» pour Dama 
Cane et ses oeufs aux motifs divers, pour Li petite brouette et 
Sieur Lnpln...

i

Jooii.x I.ipi/i ^mOie conseiller ju jeune Jacques de cote 
ner de jolis dessins se rapportant à Pâques. O dernier, ipcè* 
s'être emparé d»* cihïor* et crayons V dessins. c**m *** mrttTî 
ï l'oeuvre.

Louis qui fife** attardé dans le parc pré* de l'église semble 
pfifafr à nourrir les pigeons, Va-t-U Jusqu'à sacrifier 

Crtandteea contenue** dans son panier de Pâques...
prendre 
te* Criai

..quatre jolis dessins à colorier!'
FAGB 22



AGENCEMENT FLORAL — Pour des Pâques fleuries, il faut dans les demeures, de délicates moissons 
de fleurs. Mais on doit se faire la main artiste, pour équilibrer fleurs et feuillages. Un vase plat, genre 
jardin chinois, groupera tel groupe rigide jailli en coin comme un arbuste; le vase aux lignes dame- 
jeanne verra ses fleurs et feuillages s’assoupir en soleil; le petit pot rigide et cylindrique p?ursuivra 
son style vertical et le bouquet s’affinera tout droit; la potiche ventrue verra ses fleurs à tiges courtes 
se gonfler en bouquet et s'ailer des masses de feuilles; le vase ouvert créera le centre de table 
idéal où se prélassent les fleurs et se distendent les palmes comme des moustaches altières.

fl : t ! ! |

3

N Jardü* potager
Dans "Jeunesse agricole”, lin agronome, M. Raymond St- 

Cyr, donne de précieux conseils sur le jardin potager.
Un beau jardin demande beaucoup de preparation. On 

doit d’abord se faire un plan de jardin et déterminer d’avance 
la quantité de léyumes nécessaire à l’alimentation de la famille 
en légumes frais pour toute la saison, en légumes p'lt la 
mise en conserve et enfin pour la conservation en cave. Cela 
vous aidera â déterminer la quanti é de graines requises. La 
grandeur du jardin dépendra donc de vos besoins en légumes; 
il ne devra être ni trop grand ni trop petit. Pour une famille 
de six personnes, un jardin de fiO’ x 100’ devrait suffire.

La préparation du terrain est bien importante; plus vous 
le herserez et le roulerez, meilleure sera la germ.nation lors 
du semis. Afin de vous éviter les dommages que causent les 
vers à certains légumes, vous aurez soin de les protéger en ré­
pandant sur les rangs, juste avant de semer, de l’A'drine que 
vous mélangerez à la terre au moyen d’un râteau. Divisez 
votre terrain selon le plan que vous vous êtes tracé, en espaçant 
suffisamment les rangs pour pouvoir y faire passer les instru­
ments aratoires à traction animale ou mécanique. Sur votre 
plan, vous aurez déterminé la quantité d’engrais chimique 
nécessaire et le mode d’épandage le plus avantageux.

Il est très important aussi de déterminer la date du semis 
des légumes selon l’usage que l’on se propose d’en faire. Si 
c’est pour la conservation en cave, la date du senrs de ces 
légumes devrait être la plus tardive possible et déterminée 
d’après le temps de la récolte, i.e., si vous calculez récolter 
ces légumes à la mi-septembre, par exemple, et que ccs légumes 
prennent tant de jours du semis à la récolte, vous n’avez qu’à 
reculer d’autant de jours à partir de la mi septembre et vous 
aurez ainsi la date du semis. Si, au contraire, vous voulez 
consommer ces légumes à l’état frais, vous devrez se-^rr le plus 
tôt possible en tenant compte cependant de la plus eu moins 
grande résistance au froid de certains légumes. Vous devrez 
donc conclure que tout le jardin ne peut pas être semer la 
même journée.

Vous commencerez par les légumes les plus restants au 
froid, tels que les fines herbes, les échalotes, les radis, la 
laitue, les oignons, les choux, les épinards, etc. D*x jours plus 
tard environ, vous continuez avec les choux de Siam, les 
carottes, les betteraves, les pois verts, les panais, les salsifis, 
etc., et quand la température est suffisamment réchauffée, vous 
terminez votre jardin par les fèves à beurre, le blé d’Inde, les 
tomates, etc. Avec certains légumes de la première catégorie, 
vous pouvez faire des cultures successives, ce oui vous per­
mettra d’avoir des légumes frais une bonne partie de l’été 
Il y aurait aussi avantage à semer une petite ouantité de 

J légumes de la deuxième catégorie en même temns que la 
l première, ce qui vous donnera des primeurs et l’avantage de 
| les consommer à l'état frais.

Tenez donc compte de la longueur de la saison de végé- 
1 Ution des légumes, vous y gagnerez beaucoup sur la qualité et 
^ l’apparence de vos produits.
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... faites vous-même cette garde-robe sur roulettes
Pour solutionner le problème 

de l’entreposage, voici un garde- 
robes qui peut servir de multiples 
façons en maints endroits de la 
maison. Mesurant 4 pieds de lar­
geur et 6 pieds de hauteur, ce 
cabinet ou garde-robes vous of­
fre amplement d’espace pour y 
remiser les vêtements, l’équipe­
ment sportif ou la vaiselle. Avec 
un ou deux de ces garde-robes 
vous pourrez immédiatement 
mettre fin a l’encombrement de 
\os armoire? actuelles.

Le patron ci-offert simplifie

la construction de ce garde- 
robes à l’aide de panneaux de 
contre plaqué de stock régulier. 
Pas besoin d’outils spéciaux ou 
de talent particulier. Tout ce que 
vous avez à faire est d’acheter 
le matériau indiqué sur le pa­
tron, découper selon les dimen­
sions indiquées et assembler en 
suivant les instructions étape par 
étape.

Si vous ajoutez des roulettes, 
ces gardes-robes peuvent être 
plaçés un à côté de l’autre pour 
tervir de séparation à deux piè­

ces. Si vous désirez vous en ser­
vir dans un appartement qui 
sert de vivoir et de salle à dîner, 
vous construisez des tablettes 
dans une moitié du meuble pour 
y disposer la vaiselle et vous 
vous servez de l’autre moitié 
pour les vêtements. Les portes 
glissantes peuvent être réglées 
pour répondre à vos besoins.

Si l’appartement est assez 
grand, utilisez deux cabinets 
l’un à côté de l’autre. Un cabi­
net peut faire face dans la salle 
à diner, l’autre dans le vivoir.

De plusieurs façons, ces meu­
bles vous permettront de dispo­
ser de plus d’objets tout en en­
jolivant votre foyer.

Si vous posez des roulettes 
aux cabinets, ils vous seront 
beaucoup plus serviables. Lors­
que vous recevez ou qu’un 
groupe se rassemble chez vous, 
vous poussez ces meubles le 
long du mur.

Au sous-sol, dans le garage ou 
la salle de jeux, un cabinet de ce 
genre peut servir pour ranger 
le? articles de sport de toute la

famille ou les autres objets quf 
servent aux bricoleurs.

Pour obtenir le patron de ce 
garde-robes ou cabinet, envoyer 
75 cents en argent ou mandat 
fpas de timbres s.v.p.) en de­
mandant le patron no 263. Pour 
55 cents additionnels vous rece­
vrez un catalogue illustré con­
tenant plus de 250 illustrations 
de projets pour bricoleurs. Adres­
sez votre commande à "Le 
Droit", 280 rue Maitland, Lon- 
dor, Ontario.
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LE PALAIS QU’UN MONARQUE JUGEA ETRE UN DEDOMMAGEMENT SUFFISANT
POUR LA VIE DE SON PERE î 

A Richmond, en Angleterre
LE ROI CHARLES U RIT CONDAMNER A MORT SIR GREGORY NORTON. COMME L'UN DES JUGES AYANT 
CONDAMNE CHARLES T MAIS COMMUA LA SENTENCE EN ECHANGE DU PALAIS DU PRISONNIER.

fis

±.\ PLUS VIEILLE 
Image de guerre

* Elle fut dessinée il y 
a 50.000 ans et c’est 

^le premier indice de 
guerre entre hommes 
Morelia La VeUa

en Espagne

«MN*

LE REMEDE QUI TUA LE PATIENT:
LE ROI FREDERICK GUILLAUME 1er DE PRUSSE — AUQUEL- 
ON AVAIT ASSURE QU’UNE GRANDE PEUR GUERIRAIT LE
FOU DE LA COUR — ^

CONDAMNA OFFICIELLEMENT CELUI-CI A MORT!
ON LUI BANDA LES YEUX SUR L’ECHAFAUD — PUIS 
L’EXECUTEUR DES HAUTES OEUVRES SOULEVA L’EPEE — 
ET A CE MOMENT. ON LUI ANNONÇA QU’IL S'AGISSAIT 
D’UNE EXECUTION SIMULEE — MAIS LE PATIENT AVAIT 
SUCCOMBE A UNE CRISE CARDIAQUE !

HEARTS AND - 
✓ FLOWERS” . 

le célèbre magazine 
qui fit verser tant 

de larmes. 
ETAIT REDIGE 

par
- BABY BRINE

(eau salée)
LES MOUJJNS A VENT PORTATIFS DE KOÙAD

‘ ' en Syrie
<5 et que l’on peut plier 

’ et orienter en toute direction 
POUR PROFITER DES VENTS DE L’HEJJRE

LES HETRES EN FORME 
DE HARPE

à Oberkail. en Allemagne
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